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Une Crise ministérielle 
semble imminente 

La Commiss ion des Finances a t , La Chambre est appelée à se pro-I repoussé par 21 voix contre S la 
taxe doublant le chiffre d'affaires 

noncer entre les projets du Gou
vernement et de la Commission 

%nnw&M,*W*WMA&VW%W*MW9. 

Nous avoij» lait reMortir hier que la séance de 
l a Commission des linances (le mercredi avait 
«te marquée par des succès pour les gauches, 
loutes les propositions présentées au sujet des 
projets financiers par les parlementaires de ce 
fcroupe ayant été prises en considération et 
fc-tant substituées aux projets du gouvernement. 

Nous annoncions également que jeudi soir, 
ti\ aurait statué défavorablement ' contre la. 
fcroposition de M. Dcumer, instituant une taxe 
cL- 1.20 sur tes paiements. 

C'est chose faite actuellement. La Commission 
B . on effet, repoussé par 2t voix contre 5 et 
ï î abstentions l'article 13 relatif a rétablisse
ment de cette taxe nui, en réalité, doublait la 
<;i\<? sur le chiffre a "affaires. 

Détail du vote 
t.es cinq voix pour l'article 13 sont celles de 

MM. Bokunowski, Fallières.'Landry. Dechappe-
»:• n o et Baréty, membres du centre et de la 
>. . .. lis radicale. 

Les 21 voix contre sont celles des radicanx-
ei»'i isllirlos. des socialistes et des républicains-
socialistes. Les 13 abstentions comprennent les 
)neiT;bres du centre, de l'Union républicaine et 
de In droite. 

LE PROCES VERBAL 
DE LA RÉUNION 

\ ici \c procès-verbal de la réunion de la corn-
<n sstou des Finances : 

« La commission des linances de la Chambre 
se-L réunie sous la "résidence de M, Malvy. 

Après nvoir examiné l'article 13 du projet du 
I5CM vernement instituant une taxe extraordinaire 
ê . ai^oraire de 1.20 sur les paiements, la com-
r u . - c n a rejeté cet article, par 21 voix contre 
;, • 13 abstentions, Le vole a eu ïieu après appel 
nominal. 

Une motion Blum a été adoptée 
I R Commission a été alors saisie de deux mo-

t . Lune de .M. BCKANOWSK1. 1 autre de 
Léon l.LUM. La première est ainsi conçue : « La 
commission estime, qu'étant donné le taux actuel 
«les ijuiK.ls, directs, le redressement, de la situa-
t" n financière pourra nécessiter l'adopLion de 
certain* impôts Indirects de consommatwn oéiio-
ra.e. » 

La motion de Léon Blum est ainsi conçue : 
• l.l.nit donné le (aux actuel des impôts directs, 
l'équilibre budgétaire doit elle recherché, tout 
d'aboi d dans ' la le fonte des modes actuels 
•l'assiette et de recouvreme I de <*es imuAls( sans 
.Mi.iiiieiitaiioii de taux et dans la mesure on il 
•apparaîtra nécessaire, dans i'auqmenuUJofi - ou 
la création de taxes indirectes ne portant pas 
sur la consommation générale. » 

LA priorité a été demandée en f.ivrur de la 
r>Vjtioij <ie M. Bokanowski. Celte piicrité a été 
ividti; après nupel nommai, par l'J voix t o n u e 
1S rt 5 ii Intentions. 

fe a* J;i motion 'Je BLUM. In. ôivi^i^i a été 
»,. . iiu;ée par M. Landry. 

\t. Malvy a -mis aux voLx It*-première-?<a*U«-
o • ' i motion Blum jusqu'aux mois : • Taxes 
indirectes ». Cette premier* partie a été adoptée 
a 1 unanimité. 

Le bagnard évadé 
arrêté a Hazebrouck 

. La deuxième pai-tie ne portant pas sur la con
sommation générale, a été adoptée, après appel 
nominal, par 18 voix contre 12 et 7 abstentions. 

L'ensemble de la motion BLUM a été adopté 
par 17 voix contre 13. 

M. Briand réclame une discussion 
prochaine par la Chambre 

Après la suspension de a séance de !a com
mission des finances. M. Malvy a rendu compte 
d'une entrevue, qu'en compagnie de M. Lamou-
reux. il venait d'avoir avec M. Briand. auquel il 
avait fait part des décisions prises par la com
mission. 

Le Président du Conseil a déclaré à M. Malvv 
qu'il était d'avis oue la commission rapporte 
le plus tôt possible devant la Chambre un texte 
sur lequel l'assemblée serait appelée à se pro« 
noncer, afin de ne pas laisser le pays duans l'in
certitude où il se trouve actuellement. 

La Commission décida de poursuivre ses tra
vaux et commença à délibérer sur les disposi
tions contenues dans le contre-projet du cartel. 
relatives notamment au serment fiscal et à la 
déclaration obligatoire jour tous les contri
buables sans exception. 

Après • ne intervention de M. Bokanowski, ces 
dispositions ont éïé*%icp;ées par 18 voix contre 6. 

Un débat d'importance 
capitale à la Chambre 

Apres l'audition et le départ de M. Doumer, 
1.» commission des finances a voté, par 18 voix 
contre 2 abstentions, la prise en considération 
du contre-projet de la commission fiscale du 
Cartel. 

Dansu ne motion présentée par Léon Blum qui 
a été également adoptée, la commission déclare 
que déférant au désir du gouvernement, elle sus
pend ses travaux, et présentera à la Chambre 
un rapport indiquant l'état actuel de la ques
tion pour permettre à l'assemblée de se pronon
cer entre le pt-ojet du gouvernement et cekii 
de la commission. 

M. Lamoureux, rapporteur général, déposera 
ses conclusions demain et le débat en séance 
publique pourrait ainsi entrer en discussion dès 
samedi. 

Le dibat qui s'engagera à la Chambre sera 
d'ui«j ÇMtortaaca capitule. 

S'il ne se produit aucune défeclion parmi les 
groupes du cartel, une majorité est acquise a la 
prise en jonsidémlion proposée par la commis
sion des finances. La Chambre manifesterait 
ainsi aon lioeliiilé au projet gouvernemental ; 
<'t le cabinet étant mis en minorité, serait amené 
a démissionner en bloc. 

Fn tout cas. 'e vote o"e la Chambre est sus
ceptible d'avoir immédiatement des répercussions 
PU point de vtie ministériel, à moins que d'ici 
«iTnedi. oh ne parvienne à trouver une solution 
de conciliation qui. datts l'état actuel des choses, 
n'apparaît"pus -comme ttèe^sfeée.- - ~, 

Le ministre de la défense 
nationale belge 

démissionne 

u- avons relaté l'arrestation à Haze-
dx, d'un nommé Joseph Uuflot. dit 

« BeZef ». Cet indi
vidu, qui pratiquait 
le vol à la tire sur 
les m a r c h é s - d e la 
région a été reconnu 
pour un malfaiteur 
dangereux. 

Jadis relégué à la 
Guyanne, il s'était 
évadé 'de cette colo
nie. Etant parvenu 
à regagner la Fran
ce, il y vécut d'expé
dients. Les rensel-
jmements, recueillis 
sut ^on compte après 
.-un arrestation ont» 
révélé qu'il était titu
laire oc plusieurs 
condamnations pour 
vols à la tiré, pro
noncés par les tribu
naux d'Orléans et 
lit Béthune. 

Comme on voit, 
c'est sur un spécia
liste de ce genre de 
vols que l'on a mis 
la main. Joseph Du-

Joseph DUFLOT 
le bagnard évadé 

flot, incarcéré à la prison d'Hazebrouek, 
d.-ja fait dee aveux partiels et on ne désespère 
pas de S'amener à des avoux complets. 

P A N I Q U E D A N S U N C I N É M A 
E N F L A M M E S 

l ne séance de cinéma avait Heu mercredi 
soir, à Landricourt, près de Reims, dans un 
baraquement, où se- pressaient de nombreux 
spectateurs. 

Le film ayant pris feu incendia le bara
quement. Les spectateurs, affolés, s'enfuirent 
par les portes et fenêtres. Plusieurs d'entre 
eux furent piétines et relevés blessés. 

Les flammes, activées par un vent violent, 
'-aimèrent une maison voisine où était 1ns-
tallée une mercerie et un débit qui furent 
i _ Uement complètement détruits. 

L o i dégâts dépassent 300.000 francs. 

« Ou est ce qu'u- synonyme 1 
— C est un met qu'on emploie peur un autre 

quand en n'en eennait cas l'orthographe I.» a 

(LIRE LA SUITE EH DERNIERE HEURE) 

M. de Selves réélu 
président du Sénat 

l-e Sénat s'est réuni hier peur l'élection de 
son bureau. 

M. DE SELVES, président sortant, est élu par 
213 voix contre 17 à M. Chéron, 1 à M. Caillaux, 
1 à SI. Jeanneney. 11 y eut 22 bulletins blancs. 

La gauche démocratique n'avait pas présenté 
de candidat. 

M. de î^elves avait été élu en 1924 par 151 
voix contre 134 à M. Bienvenu Martin. 

Los résultats pour l'élection des'vice-présidents 
sont les suivants : votants 231. 

Ont obtenu : MM. JEANNENEY (Haute-Saône) 
222 voix : LEBltUN (Meurthe-et-Moselle) 221 ; 
Albert PEVRONNET (Allier). 908 ; HERVEY 
(Eure)*, 20.t voix. - >n passe ensuite au scrutin 
pour l'élection des secrétaires. 

Sont élus secrétaires : MM. HIÎMBLOT 
(Haute-Moi ne). 190 voix : LENEVEU (Orne), 190 
voix ; DLQUAIHE 'Rhône). 188 voix ; DE ROU
GE (Maine-et-Loire), 136 voix : GALLET (Haute-
Savoie), 183 voix ; GAL'DAIRE (Yonne), 183 voix; 
Paul DUPUY (Hautes-Pyrénées), 17S voix ; MA-
CHOT (Savoie) 178 voix. 

.Sont élus questeurs : MM. GU1LL1ET, 195 voix; 
i-OLBET, 103 voix ; LANCIEN, 187 voix. 

La séance est ensuite levée. Prochaine séance 
aujourd'hui a 15 heures. 

VOLS IMPORTANTS 
AU CHEMIN DE FER DU NORD 

De Berck, on nous signale qu'une affaire très 
importante de vols de marchandises sur la ligne 
Anvin-Berck vient d'être découverte. 

Une quinzaine de personnes seraient compro
mises dont plusieurs employés de la Compagnie. 

Les marchandises dérobées étaient transpor
tées en divers dépôts par cabrouets. La gendar
merie aurait retrouvé plusieurs de ces dépôts 
dans les champs. 

U N E D É B I T A N T E 
A S S A S S I N É E 

Mme AIrieq, la débitante de la rue des Mar
tyrs, à Paris qui. ainsi que nous l'avons relaté, 
fut attaquée chez elle par des malfaiteurs, est 
décédée jeudi matin. 

L'enquête sur cette affaire se poursuit active
ment. On possède maintenant le signalement 
des deux agresseurs. Il est probable que le 
chauffeur qui chargea les deux bandits à proxi
mité du débit ne tardera, pas à se faire con
naître. 

mm 
L E ROI D E S B E L G E S 

A L ' I N S T I T U T 
L'Académie des Sciences morales et politi

ques nommera samedi une commission char
gée de déc'arer e'il y a lieu de pourvoir au 
remplacement du présid nt Wilson. associé 
étranger, décédé le 3 février 1924. 

Le bruit court au Palnis Mazarin qu'un 
grand nombre de ses membres songeraient à 
proposer la candidature du roi d?s Belges au 
fauteuil du préside-1. Wilson. 

Albert 1» deviendrait ainsi le confrère, à 
l'Institut de France, de Victor-Emmanuel III. 
d'Alfonse XIII et de la reine Marie de Rou
manie. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Trota. médiocre, vent de Nord-£st i à 3 mètres ; 

ciel ce'néraleiaent rouvert, brumeux avec queUru . 
eclatrcles. QwKrue» chute» de nei«e Température 
rr'-'tiutn motos 10°. 

•w%mweimtm9Siàitaismm90itf9istsmtmmw^fie) 
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LE GÉNÉRAL KESTEKS 
ministre de la guerre 

Les journaux belles annoncent oue le pénéral 
Kestens, ministre de la Défense nationale, est 
démissionnaire. 

Le général a déclaré que bien qu'ayant dit 
qu'il lui était impossible personnellement d'ap
pliquer les dix mois de service à la classe 192D, 
il a Tait prendre par son cabinet toutes les dis
positions indispensables pour que la réforme 
puisse être appliquée h ladite classe. 

Les journaux ajoutent que M. Vah De Vyvère 
sera probablement nommé ministre de la Défen
se nationale par intérim. 

D É M I S S I O N D U C A B I N E T 
A U T R I C H I E N 

Au Conseil des Minietres autrichien, le 
chancelier a exposé a s e s collègues que le 
cabinet élu par le Conseil National pour 
exécuter le programme de Genève, considé
rait sa tftche comme remplie. En consé
quence, afin de permettre au Conseil Natio
nal de définir en toute liberté son orienta
tion politique future, le Cabinet a donné sa 
démission. 

On s'attend demain a la désignation d'un 
nouveau cabinet Ramek. 

A quel usage étaient réservés 
les' Mausers des Aristocrates ? 
L'intéressante prise de l'express Bruxelles-Paris pourrait 
bien entraîner l'inculpation des "Chasseurs de Chamois" 

<&%&&*,%*/ IDE NOTRB ENVOYC SPECIAL) •%/*-%/»,«/*."*. 

Avegnes-sur-Helpc, 41 janvier. — Après , 
Delaroche, le régisseur du Prince, le den
tiste Marchant... 

Le « Dental Surgent » ^de\ ta rue Saint-
Jacques, à Maubeuge, a eu, en effet, à s'ex
pliquer aujourd'hui, à Avesnes, devant M. 
Glorian, juge d'instruction. 

Delaroche a déclaré mercredi : n J'ai 
fraudé des armes^ certes, mais j'agissais 
par ordre. J'exécutais les instructions de 
mon maure , le Prince de Chimay. Je ne 
suis qu'une victime, un simple agent d'exé
cution ». 

Comme on s'y attendait, le dentiste Mar
chant a tenu un tout autre tannage. 

« Delaroche ?...~*ïi-t-il dit en substance... 
Connais pas .'... ou si peu .'... 

— Faisait-il la fraude d'armes î 
— Je ne sais pas ! 
Quant aux fusils trouvés chez moi, c'est 

bien simple, ils étaient destinés à la con
fection d'une panoplie. Je ne suis pas fas
ciste, et ne l'ai jamais été. je ne sais pas 
pourquoi je suis ici ! » 

FORMATION DU MINISTÈRE 
ALLEMAND ' * * ^ 

M. Luther a repris hier, vera midi, cee> 
consultations. Il a reçu M. Fehrenbaca, du 
Ccntrp et M. Koch. démocrate. Il a reçu 
d a n . le courant de la soirée, les autres chefs 
des partis pour discuter avec eux les bases 
dt- la fu.;ure coalition gouvernementale et les 
questions de personnes. 

On ne possède encore, aucune donnée pré
cise f-ur la répartition des portefeuilles dans 
\". nouveau cabinet. 

Le discours 
de M. Herriot président 

de la Chambre 
M. Herriot, réélu mardi Président de la 

Chambre, a prononcé hier le discours d'usage 
devant une assistance nombreuse qui à son 
arrivée au fauteuil présidentiel, l'a applaudi 
frénétiquement. 

M. HERRIOT commence aussitôt 6on dis
cours par l'éloge de M. Puiard. doyen d'&ge 
de la Chambre. 

Lorsque le Président affirme une fois do 
plus sa volonté de diriger impartialement les 
débats, la Chambre applaudit très chaleu
reusement. 

De nouveaux app audissements saluent le 
passage relatif au cinquantenaire de la Répu
blique et à la phrase de Victor Hugo : « La 
République, c'est une nation qui se déclare 
majeure ». 

L'ŒUVRE DE LA RÉPUBLIQUE 
Il retrace l'œuvre de la troisième Républi

que, a La République parlementaire a réalisé 
le programme qu'elle annonçait. Il faudrait 
pour méconnaître son œuvre bie » de la mau
vaise foi ou jne mémoire bien défaillante 
qu'il s'agisse du droit de vote du droit de 
réunion, du droit de-penser et de 6'exprimer, 
le régime établi en 1S75 n'a cessé d'étendre 
nos l'bcités p. 

La République protégeai-, dit-il, la nation 
tout en l'enrichissant, lui garantissait plus d j 
40 années de paix et patiemnu t tissait au
tour de notre pay« un réseau d'amitiés si 
solides que le jour où il fut menacé, son péril 
apparut comme le péril de la civilisation elïe-
mème, comme un dnnger pou: les œuvres les 
plqs précieuses de l'humanité Alors, au cours 
d'une lutte atroce, tandis que la France réa
gissait contre l'odieuse "»grr-seion dont elle 
saigne encore, on vit s'abattre dee empires 
que l e temps et l'action d'hommes d'Etat 
avaie ît lentement édifies, qui se croyaient 
sûrs de leur force, tandis que la troisième 
République, recevant d e cette épreuve la con
sécration définitive, faisait triompher à force 
d'héroïsme. » 

Enfin, lorsque M. HERRIOT, rappelant les 
difficultés de l'heure présente, dit une in
quiétude vague est pire que l'incertitude 
même du sacrifice, de nouveaux applaudis
sements approuvent ces déclarations. 

La Chambre, à l'exception des communistes 
est unanime à applaudir les éloquentes pa
roles ue son président. Les radicaux socia
listes lèvçnt pour acclamer M Herrio* 

On ent nd plusieurs c i l s • Affichage I Affi
chage ! On en décidera demain 

Le Présiden. donne lecture des interpella
tions déposées. 

La Chambre décide de les discuter le ven
dredi. 

M. Doumer annonce qu'il déposera ses pro
jets dès que le rapport sera prêt. M. Renaud 
Jean fait remarquer q u l l ne reste plus rien 
de ct-s proje*-,. 

Prochain- séance vendredi à 15 heures pour 
la discussion du projet sur les loyers. 

DELAROCHS 

Eu résumé, l'araire se préseule donc 
ainsi maintenant. 

Dr.lnrochc dit avoir agi. pour le comte de 
Rohan-Chabot — non le prince comme 
nous l'avons annoncé hier par erreur — 
sur l'ordre de son maitre le prince de 
Caraman-Chimau. 

Quant à Marchant, il se dit innocent corn-
^fulf.nfanl qui trient de naHre. 
~ *BiRfis- Jes àeHz dffs, î e i *dVrtaratttjH$ *^te 
mandent à être vérifiées, sérieusement con
trôlées. - • 

Elles le seront ! 
L'activité déployée jusqu'à présent par le 

Parquet d'Avesnes en donne une sûre 
garantie. 

Deux questions se posent cependant. 
I>es armes étaient destinées au comte de 

Rohan et avaient été commandées par lo 
prince de Chimay. , 

On est donc fondé à se demander : •< Si 
aristocratiques que soient les deux 'terson-
nalités compromises, n'ont-elles pas, par 
leur complicité avouée, dans le cas Dela
roche, encouru les foudres de la loi com
mune ? Leur participation, évidente à'-la, 
fraude, — sinon à autre chose — n'est-elle 
pas susceptible d'entraîner leur inculpation. 

Jusqu'à présent, rien de précis n'a encore 
été décidé au Parquet à ce sujet, mais les 
enquêtes continuent, notamment à Paris, 
où l'on travaille activement à éclaircir le 
mystère des « aristos » titrés. 

Les « chasseurs de chamois » vont être 
sur la sellette à leur tour. 

Reussiront-t'ls â se disculper ? 

Marchant à l'instruction 
Comme nous l 'avions annoncé, c'est ce 

matin que Marchant, le gardien de l'arsenal 
sa i s i à Maubeuge. a comparu, ass i s té de s o n 
défenseur, M" Lecomte, devant le juge d'ins
truction. 

Plus à l'aise que Delaroche, la veille, le 
dentiste s'est défendu énergiquement, a 
parlé s a n s se troubler, comme un bon éco
lier, s û r de s a leçon. 

Toujours la panoplie ! 
Son sys t ème de défense a été simple. Mar-

-ehant s'est borné, en effet, à répéter ce qu'il 
avait précédemment déclaré aux policiers 
chargés de la perquisition. 

Le juge, M. Glorian, sava i t que le dentiste 
avai t été en possess ion de oarlouohes d e 
toutes sortes. Ces cartouches, on ne les a 
pas retrouvées, malgré les fouilles opérées 
jusque dans la citerne de la maison d'habi
tation de l'inculpé. 

Le juge demanda donc où étaient allés 
c e s proiectiles. 

— Où ils sont allés ? répondit Marchant, 

E N ttEVX 
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Part;. — Incendie ateliers bot» avenue Oambetta 
Dt'-âts SflOOOO franc*. 100 ouvriers cbomeDt 

— Le 4rar*au dea cbaaaears de Suit Brahtm ' 
é'' remis >oiennen>uieul an • • •» . m osée année 

— M. René Boylesves, membre de l'Academ-' 
«-1 .UcAiU tai«r «oir aDrè* oneratio» 

n-ais je les ai tirés î. . . j'affirme que je n'en 
possède plus aucun 1... 

Interrogé sur s e s relations avec Delaro
che, il déclara le connaître, lui avoir permis 
de domicilier son auto chez lui, par complai
sance , en ancien camarade de guerre, et.. . 
c'est tout. 

— Il est possible ,dit-il, que Delaroche ait 
fait Ja fraude, ma i s en tout c a s , je n'en 
sava i s rien 1 

Quant aux a r m e s trouvées chez lui, le 
« Dental Surgent « déclara, c o m m e il l'avait 
déjà dit l es avoir rapportées du champ de 
bataille de Verdun, pour constituer une 
panoplie. 

— Oui, mais , v o u s n'êtes, rentré d'Améri
que qu'en 1920. Où étaient les fusils dans 
1 intervalle ? 

— Chez mon père, à Sous-le-Bois. Je les 
ai repris à mon retour. 

Marchant affirma, en outre, n'avoir 
iamais é t j et n'être pas, ni fasciste, ni rova-
liste. " . 

C'est tout ce que l'on en put tirer ! 

Encore des perquisitions 

pas 

Pourquoi les princes 
n'ont pas parlé plus tôt ? 

Dans l'état actuel des choses , un fait reste 
encore pour le moins étrange. 

On sai t que le prince de Caraman-Chimay 
es t a l lé spontanément déclarer à la Sûreté 
générale, à Paris, et a en m ê m e temps pré
venu le juge, que les armes sa is ies d a n s 
l 'express Bruxelles-Paris étaient dest inées à 
s o n ami le comte d e Roiian-Chabot, e t qu'il 
avait donné des instructions à son régisseur 
pour les importer. 

Ce qu'on t r o u v e bizarre, c'est que le 
Prince ait attendu cinq jours pour faire ces 
déclarations, alors qu il était pertinemment, 
dés le premier jour, a u courant de 1 arres
tation opérée. 

Pourquoi a-t-il tant tardé à parler ? 
La même question se pose pour le comte 

de Roiian-Chabot. 
Les « Princes » craismaient-ils l'action d e 

la justice et pourquoi ?... 
C'est ce que l'on s'efforce d'éclaircir I 

Armes de chasse ou armes 
de guerre ? 

Le Prinre du Chunay ^ .déjcJaré, en outre, 
que les fusils s a i s i s dans f e x p r e s s n étaient 
autres que des a r m e s de chusse , tirant la 
balle, certes, ma i s destinées non à armer 
des milices, , mais a chasser le chamois 1 

Le chamois , ' le% chasseurs le savent , e s ! 
un. animal extrêmement méfiant, qu'on ne 
peut tirer qu'à' très grande distance. - Pour 
ce gibier de choix<-on s e sert généralement 
d'une balle de 5 m/m, animée d'une grande 
vi tesse initiale, environ 1.500 mètres à la 
seconde. 

Or, les a r m e s de précision sa i s i e s tirent 
une balle de 8 m/m à 500 mètres au plus. Ce 
sont les fusils des tireurs d'élite a l l emands 
qui servaient à abattre, dans la tranchée, 
les chefs de section. Chaque compagnie alle
mande avait deux fusils de ce genre. 

Le cas sera soumis à des experts , mais en 
attendant.les spécial istes trouvent les armes 
vraiment meurtrières pour la chasse au 
chamois . 

On trouve bizarre auss i que le Prince 
richissime ait fait importer frauduleusement 
par son régisseur des armes , dont il aurait 
pu trouver l'équivalent en France , dans ten
tes nos grandes manufactures, 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

L'Emprunt du Nord 
pour la Reconstitution 

o 

Le Conseil Général va être 
appelé jeudi prochain à statuer 

La Commission de l'Emprunt se réunir* 
demain 6amedr, 16 janvier, à 3 heures d« 
l'après-midi, a la Préfecture da Nord pour 
examiner la nouvelle proposition du grou
pement des. banques. 

D'autre part, le Conseil Général ssra invité 
à statuer définitivement jeudi prochain t l 
janvier. 

L ' É T A T A R E M B O U R S É 
700 M I L L I O N S 

A LA B A N Q U E D E F R A N C E 
Le bilan de la Banque de France publié hier. 

accuse une diminution de 700 millions des 
avances à l'Etal et une diminution de 65i.898.UCC 
de la circulation fiduciaire. 

D'autre part les u\rs de la livre, du dollar et 
des cent francs belles qui étaient mercredi ; 
1:Î0.90. 26.79 et 121.05, ont été jeudi : 1S9.M. 
26.65 et 121.30. 

C E Q U ' I L F A I T F R O I D 1 
Le retour à l'hiver, que la situation barométri

que faisait présager il y a trois jours, s est pro
duit dès le 18 janvier.et le froid,dans la j-uiniée 
du la, est devenu intense. Au matin, on notai». 
— 6' à — 7' dans la région parisienne, et l'en 
notait — 9' â Dijon, — 10" à Clermont et Stras
bourg, — 11* " 
et que l'on 
1917. Dans " 
diminué. 

Dans le Midi, c'est l'hiver. Le froid-, qui nous 
vient de Russie, qui a donné — 35* en Finlande, 
s'est étendu jusqu'à Nice et Marseille, où il m. 
Relé a — !• et a amené de la neige en abondance 

Naturellement, ces déclarations deman
dent à être contrôlées, dans l'intérêt m ê m e 
de l'inculpé. En possession des renseigne
ments qu'il avai t reçus, M. Glonan fit donc 
enquêter hier, dans plusieurs vi l les du Nord 
et m ê m e perquisitionner, notamment à Lille . 
Le résultat des opérations judiciaires n'est tfQns le Roussillon et sur les Cévennes, comme • i 
pas encore connu. fTlontpelher jusqu'au Puy. 

Le record du froid a été détenu jusqu'ici par. 
Briançon, où le thermomètre est descendu â — 
22\ A Remiremont, il est descendu à 20 de-Tés 
au-dessous de zéro. 

Près d'Arles-sur-Teeh, un train électrique a 
été bloqué par les neiges et un tram de mar
chandises de la Compagnie du Dauphin 
emballé sur la ligne d'Uriage a Grenoble. La" 
voiture motrice a déraillé un peu avant la *l;i-
tion de Gières. Elle a été projetée dans le inrrcut 
le Sonnant qui longe la route. Le condu leû* 
Veyrat, du dépôt de vizille,' a été tué ncl l e 
wattman Caré a été grièvement blessé. L'âtdfc 
dent est dû au verglas. 

RENDU MUET PAR ÉLECTROCUTION 
En se rompant, un câble de tratnwav tomba 

sur une auto, dont le conducteur. M ' SoiifJéT 
limonadier. 6, rue Borie, à Saint Lionne , 
a été rendu nrjet par la commotion. 

Une audacieuse parachutiste 
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A Berlin, ils vien
nent d'être mis «n 
service, pour com
battre les incendies 
«datant aux abords 
de la tpréo :-: :•: 
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M™ Lawrense Blévins, femme d'aviateur 
professionnelle du parachute, qui a fait 
plueieurs descentes à plus de 3.000 pieds 
d'altitude- On la voit ici sur le bord de 
l'aile de l'avion de son mari -t 

œ INIONS p o LITIQUES 

NOS RAISONS 
Par Roger SALElSGROyMaire de Lille 

Aux socialistes, s'il en fut. qui dans le| 
Nord crurent possible, voire nécessaire^ 
l'entrée de membres du Parti d a n s un mi- / 
nistére radical, je v o u d r a ù dire les ra isons 
qui amenèrent notre Congrès a. proclamer, 
l au tre nuit, qu « il se refuse catégorique
ment à déléguer quelques-uns de s e s repré
sentants dans le se in d'un cabinet constitué 
par un autre Parti ». 

P R E C I S I O N S 

Nous voulons conquérir le pouvoir, l o u l 
le pouvoir 1 Grâce à lui, nous entrepren
drons les transformations dont l 'ensemble 
constituera' le social isme, je veux dire- u» 
nouvelle organ.sal ion de la production, d e 
l'échange. Sa conquête auss i bien sera, non 
pas le résultat d un coup de main, mais le 
couronnement d'un long et pénible travail 
d'organisation, de régénération physique «t 
morale, de conquêtes graduel les d'a^sejn-
blées communales , départementales , légis
latives. 

Mais aujourd'hui, de quoi s'agit-il ? De la 
conquête du pouvoir pour l'expropriatiru 
des expropriateurs î Non. De l'exercice dH 
pouvoir, en majorité ou en totalité, dans le 
cadre de l'Etat bourgeois, quand règne !e 
capitalisme. 

Réaliser le social isme ? La question, des 
lors, ne se pose pas. Le plus que nous puis
s ions espérer ? Le vote de telle réforme. Le 
dépôt de tel projet de loi. Notre passage a u 
pouvoir n aurait présentement que des lin» 
de propagande. Preuve éclatante de notre 
volonté de P a l s et de Justice. 

D g > « d t E N C E S 

n'est p e s la feueelion. Voua 
ous, possible, pour ne pas dire 

Mais 
croyez, 
indisoensable. rentrée des socialiste» • — 

65i.898.UCC

